
L’offensive russe menée contre la République ukrai-
nienne depuis 2022, est nommée:  «opération spéciale». 
Cette formule n’est pas très différente de celles utilisées 
par les gouvernants français durant la guerre d’Algérie: 
d’«opération de maintien de l’ordre» à «théâtre d’opéra-
tions extérieures»...

Les interventions militaires dans les «colonies» de 
l’Empire ont droit à des appellations ad-hoc,  accompa-
gnées des déplacements de population nécessaires à la 
sécurité de «l’espace vital» du colonisateur, que la Civi-
lisation nomme, elle, «déportations».

Ces «opérations» sont accompagnées d’une propa-
gande intense qui fait fi des desiderata des populations. 

Quand il fut demandé, tant aux Algériens qu’aux 
Ukrainiens, soit de continuer de vivre dans une colonie de 
l’Empire, soit d’accéder à l’indépendance, le résultat fut 
sans appel.

La votation souveraine, ça se passe une fois, une fois 
pour toute! Sa remise en cause après occupation mili-
taire  et déportations des «populations indésirables» re-
lève uniquement de la barbarie impériale.

*****

Parmi les éléments de propagande de l’Empire 
russe-poutinien  figure la glorification du combat de 
l’Empire communiste russe contre l’Empire national-so-
cialiste allemand:

- Le «Peuple soviétique» boutant de lui-même les 
«Barbares teutons» jusqu’à Berlin! 

Voila grosso-modo la doxa diffusée après la Se-
conde guerre mondiale par la propagande communiste à 
travers tous les pays qui, eux, avaient dû leur libération 
aux armées alliées, ou à eux-mêmes.

Un seul but à l’époque: justifier l’expansion impé-
rialiste russe sur tous les territoires occupés après l’ef-
fondrement de l’Empire allemand.

Un seul but aujourd’hui: justifier l’expansion impé-
rialiste russe sur tous les territoires perdus depuis.

*****

L’Empire allemand déclencha l’offensive «Barba-
rossa» le 22 juin 1941. Leningrad était atteint le 8 sep-
tembre, Moscou le 2 octobre.

Stalingrad seulement le 11 juillet 1942, dans le cadre 
d’une autre offensive visant les pétroles du Caucase,  
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le 3 germinal de l’an 231,
Mes chers amis,

pétroles auparavant vendus par l’Empire russe à son 
homologie allemand, en vertu du «Pacte de non-agres-
sion germano-soviétique», que l’on devrait plutôt nommé 
«Pacte de co-agression germano-russe».

Premier élément de propagande communiste à partir 
du 8 mai 1945:

- «L’U.R.S.S., sous la glorieuse direction du Cama-
rade-maréchal Staline, organisa la retraite de 1941 en 
bon ordre, transplantant tout le potentiel industriel au 
delà de Moscou, et jusqu’à l’Oural!», soit dans un ter-
ritoire inaccessible à toute population étrangère tout au 
long de la durée de l’U.R.S.S.!!!

Ce mythe ne résiste guère aux faits historiquement 
incontestables, eux, qui sont:

- la certitude de Staline en la parole d’Hitler (respect 
du Pacte de non-agression);

- l’impréparation totale des troupes russes à une of-
fensive allemande, et son infériorité stratégique;

- l’avancée très rapide des troupes allemandes, ra-
lentie seulement par les délais d’approvisionnement en 
carburants, délais occupés aux massacres de la popu-
lation, particulièrement juive;

- la lourdeur d’exécution en temps normal d’un trans-
fert industriel, aggravée de la lourdeur paralysante de 
la nomenclature d’État.

Deuxième élément de propagande communiste à par-
tir du 8 mai 1945:

- «La population de l’U.R.S.S., sous la glorieuse di-
rection du Camarade-maréchal Staline, se porta spon-
tanément à la construction des défenses de Leningrad et 
de Moscou!».

Il serait plutôt convenable de dire: la militarisation 
de la société fut totale, toutes les populations furent af-
fectées aux tâches liées à la défense! Les conditions de 
vie près d’une ligne de front sont déjà extrêmement dif-
ficiles; les plaines vivrières étant passé en grande partie 
sous contrôle allemand,  le ravitaillement fit tellement 
défaut que la mortalité atteint des niveaux extrêmes!

Troisième élément de propagande communiste à par-
tir du 8 mai 1945:

- «La population de l’U.R.S.S., sous la glorieuse di-
rection du Camarade-maréchal Staline, reconstruisit les 
forces militaires qui reprirent l’offensive et infligèrent à 
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l’Empire allemand sa première défaite déterminante!», 
en l’occurence à Stalingrad.

À cet effet, il est de bon ton de reprendre les données 
exposées par les historiens militaires: au plus fort, l’ar-
mée russe compta 12.400.000 hommes (1).

Pour équiper cette armée, les États-unis d’Amérique 
ont fourni à l’U.R.S.S.:

- entre octobre 1941 et juin 1942, 1.285 avions, 2.249 
chars, 81.287 mitrailleuses, 56.500 téléphones de cam-
pagne, 612.000 km de fil téléphonique;

- en 1943: 427.000 camions militaires, soit 64% de 
l’effectif total; 13 millions de bottes, 5 millions de tonnes 
de vivres; 2.000 locomotives, 11.000 wagons, 54.000 
tonnes de rail; 75% du cuivre nécessaire à l’industrie 
d’armement russe et la quasi-totalité du pétrole de haute 
teneur nécessaire à la fabrication du carburant pour 
l’aviation (2).

Mis bout-à-bout, ces chiffres attestent de l’incapacité 
totale de l’U.R.S.S. de fabriquer les équipements néces-
saires à leurs armées, tant sur l’aspect «armement» que 
sur l’aspect «vestimentaire» des troufions: 12.400.000 
bidasses sans les 13 millions de bottes fournies par les 
États-unis n’auraient pas avancé bien loin, ni sans les 
camions manquants!!!

Cela atteste également de la forfaiture du premier 
élément propagandiste cité plus haut: l’U.R.S.S., sous 
la déplorable direction du Camarade-maréchal Staline, 
a perdu face aux armées de l’Empire national-socialiste 
allemand en  1941, l’essentiel des son potentiel militaire 
et industriel!  

Et comment donc le Camarade-maréchal Staline fi-
nança-t-il ses achats chez l’Oncle-Sam (3)?

Ce furent les avoirs de l’U.R.S.S. dans les banques 
américaines, bloqués en 1939 du fait du Pacte germa-
no-russe, qui garantissaient fondamentalement ce prêt-
bail! L’U.R.S.S.  n’existait plus qu’il y avait encore des 
sommes en litiges!!!

Si l’État impérial russe fut sauvé en 1942, ce ne fut 
pas par lui-même, et ce ne fut pas possible de nouveau 
cinquante ans plus tard. Le transfert technologique fait 
en conséquence de cet accord n’a pas permis aux bénéfi-
ciaires de se hausser au niveau de leur sauveur de 1945, 
- n’en déplaise à la propagande, - et de se sauver eux-
mêmes à ce moment-là!!!

Une chose reste encore à examiner: comment le Ca-
marade-maréchal Staline put-il réceptionner tout ce 
matériel militaire, alors que la guerre nippo-américaine 
gagnait tout l’Océan pacifique?

La livraison de ce matériel ne pouvait se faire, non 
sans risque, qu’aux limites de l’Océan arctique! En-
core fallait-il que l’Empire japonais n’attaqua pas les 
convois concernés!

Peu avant la rupture du Pacte germano-russe, le 13 
avril 1941, à Moscou, l’Empire russe s’engageait à res-
pecter l’intégrité territoriale du Mandchoukouo, l’État 
fantoche vassal du Mikado au nord de la Chine, tandis 
que l’Empire japonais s’engageait à respecter l’intégri-
té territoriale de la République populaire de Mongolie. 
Deux ans auparavant, des accrochages avaient eu lieu 
entre leurs armées dans cette région.

Ce pacte nippo-russe avait une durée de cinq ans. 
L’extension des opérations militaires dans l’Océan pa-
cifique pouvait porter préjudice à cet accord, mais l’Em-
pire japonais n’ayant pas les moyens militaires de com-
battre à la fois l’Empire américain et l’Empire russe, ce 
dernier fut soulagé d’un front potentiel, et transféra une 
trentaine de divisions sur le front russo-allemand... 

Pearl-Harbor ne changea rien à l’affaire: l’Empire 
américain combattait l’Empire japonais dans l’Océan 
pacifique et autour, l’Empire russe combattait l’Empire 
allemand à l’est de l’Europe. L’aubaine nippone et l’au-
baine hivernale 42-43, les sabotages de la résistance sur 
les arrières allemands, le Camarade-maréchal et son 
Empire étaient sauvés!

En remerciement au Mikado pour ses œuvres, le 8 
août 1945, soit trois mois après la capitulation alle-
mande, le Camarade-maréchal Staline rompit le Pacte 
nippo-russe, envahit l’État fantoche mandchourien que 
l’Empire japonais bombardé à Hiroshima et Nagasaki 
ne défendait plus, s’attribuant ensuite quelques  îles au 
nord de l’archipel japonais.

L’Empire à ses règles que la raison ignore!!!

L’Empire russo-poutinien pour sa propagande in-
terne reprend les arguments de l’époque stalinienne, rien 
de surprenant en tant que tel!

Il en de même pour sa propagande externe, et ne 
manque pas d’alliés à cet effet, parmi les amis de tout 
les Empires russes, des origines à nos jours!

Espérons qu’ils n’en trouvent pas trop parmi 
quelques anarchistes trop imbus à détester certains Em-
pires autres!!!

**********
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(1) Chiffres extraits de: «Une guerre totale, 1939-45», de Philippe 
Masson, Éditions Taillandier, 1993. Cité sur Wikipedia, page «Se-
conde guerre mondiale».
(2) Également sur la page «Seconde guerre mondiale» de Wikipe-
dia, les historiens militaires Raymond Cartier et John Keegan sont 
les références de ces alignements de chiffres.

(3) Une étude exhaustive des relations économiques germano-sovié-
tiques en fonction du Pacte Ribbentrop-Molotov, et après la rup-
ture du Pacte, avec «l’allié américain», figure dans: «Le lend-lease 
américain pour l’Union soviétique» par Henri Dunajewski, sur:
«h t tps://www.persee . f r/doc/receo_0338-0599_1984_
num_15_3_2510


